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- 1 -
Jusqu’à ce qu’elle lise le mot « enceinte » inscrit en toutes lettres sur le bâtonnet en plastique du test de grossesse, Noëlle Stevenson s’autorisait encore à croire que tout allait bien. Après tout, c’était sa première fois. N’avait-elle pas droit à une sorte de mesure de clémence ? A quelques jours supplémentaires avant qu’une catastrophe ne survienne ?
Apparemment pas, pensa-t-elle, tout juste capable de respirer, tandis qu’elle tournait et retournait le bâtonnet dans ses mains. Enceinte. Elle.
Elle n’osait imaginer ce que ses parents allaient dire. Ils ne se mettraient pas en colère contre elle, non. Ils se tairaient plutôt, se regarderaient de cette manière qui les avait toujours rendues folles, ses sœurs et elle, puis ils lui demanderaient ce qu’elle comptait faire. Après tout, elle était responsable de cette situation, elle devait maintenant en assumer les conséquences. Mais le pire c’est qu’ils allaient être déçus.
En s’étudiant dans le miroir, Noëlle vit de la peur dans ses yeux. Elle allait avoir vingt ans dans deux semaines. Elle devait entamer sa deuxième année au centre universitaire de premier cycle à l’automne. Elle ne pouvait pas être enceinte. Ce n’était pas possible.
Des bruits de pas sur le parquet attirèrent son attention. Il était à peine 6 heures du matin. Le bureau aurait dû être désert. Qui avait également choisi ce matin-là pour arriver de bonne heure ?
Sans attendre de le découvrir, Noëlle remit le bâtonnet dans la boîte qu’elle fourra dans la poche de son manteau. Elle inspecta rapidement les toilettes privées de son patron afin de s’assurer qu’elle n’avait rien laissé derrière elle, puis se rua dans le bureau de ce dernier, espérant s’échapper avant de se faire surprendre.
Elle traversa la vaste pièce à toute allure et se précipita dans le hall, où elle heurta de plein fouet la personne qu’elle souhaitait le plus éviter.
— Qu’y a-t-il donc de si urgent ? s’enquit Devin Hunter en tendant les bras pour la retenir.
Après s’être éclairci la voix, Noëlle se força à sourire tout en reculant d’un pas, se demandant ce qu’elle allait bien pouvoir raconter. Impossible de dire la vérité. Elle imaginait déjà la tête qu’il ferait : « Eh bien, monsieur Hunter, je suis arrivée très tôt pour avoir un peu d’intimité dans vos toilettes. A la maison, je les partage avec mes trois sœurs. Comme je pensais être enceinte de votre défunt frère, je ne tenais vraiment pas à ce que ma famille apprenne mon petit secret. Vous non plus, d’ailleurs. »
— Euh, rien ne presse, répondit Noëlle, consciente d’avoir l’air parfaitement stupide. J’avais du travail, alors je suis venue pour m’avancer.
Devin Hunter jeta un coup d’œil à sa montre, avant de remarquer.
— Il n’est que 6 heures.
— Je sais bien.
— J’ignorais que Katherine était une patronne si tyrannique, remarqua-t-il, un vague sourire aux lèvres.
En théorie, Noëlle ne travaillait pas pour Devin Hunter, mais pour son assistante. Elle adorait Katherine, qui la laissait toujours aménager ses horaires en fonction de ses cours.
— Pas du tout, clama Noëlle. Je voulais juste être efficace.
— Remarquable.
Il l’observa attentivement comme s’il ne la croyait pas. Noëlle savait qu’elle était une piètre menteuse. Se pouvait-il qu’il le lise dans ses yeux ?
Devin Hunter était grand, plus grand que Jimmy. Ils étaient bruns tous les deux, mais Devin avait les yeux verts, alors que ceux de Jimmy étaient marron. Ce n’était pas la seule différence d’ailleurs. Jimmy était beaucoup plus jeune et n’était pas aussi responsable. Jusqu’à son engagement dans l’armée, du moins.
Elle ne voulait penser ni à la mort de Jimmy, ni à sa grossesse. Elle afficha donc un sourire et commença à contourner Devin Hunter.
— Je vais me remettre au travail, dit-elle, espérant qu’il ne demanderait pas pourquoi elle était allée dans son bureau.
Elle fit un pas vers la gauche, lui un vers la droite. Ils se retrouvèrent face à face et se rentrèrent dedans, immanquablement.
Il s’excusa, puis souleva sa serviette afin de la laisser passer. Le coin de la serviette heurta sa poche et quelque chose tomba par terre. Devin Hunter se baissa pour le ramasser.
Le cœur de Noëlle se glaça dans sa poitrine. Elle ferma les yeux, avec l’envie de disparaître. Ou tout au moins, de se sentir pousser des ailes et de s’envoler. S’envoler serait parfait.
Au lieu de ça, un silence long et persistant s’installa, seulement troublé par le bruit de leur respiration.
— Vous ai-je interrompue avant ou après que vous avez fait le test ? demanda-t-il doucement.
Elle garda les yeux fermés. L’humiliation la pétrifiait.
— Après.
— Et ?
Elle ouvrit les yeux et le regarda.
— Je suis enceinte.
Devin soupira. Dire qu’il pensait que le pire moment de sa journée serait la négociation avec l’un de ses fournisseurs. Il s’était trompé.
— Il faut qu’on parle alors, dit-il, la précédant dans son bureau.
*  *  *
Enceinte…
Devin jura en silence. Jimmy n’était qu’un enfant, pensa-t-il gravement. Noëlle Stevenson était encore plus jeune que lui. Il posa la boîte du test de grossesse sur son bureau.
Elle s’assit en face de lui, les yeux écarquillés, visiblement morte de peur. Il doutait qu’elle puisse paraître plus embarrassée ou gênée qu’elle ne l’était déjà et devinait qu’elle aurait voulu être n’importe où plutôt qu’ici, ce qui était précisément ce qu’il ressentait lui aussi. Toutefois, malgré l’embarras dans lequel le mettait la situation, il n’allait pas fuir ses responsabilités.
Lorsqu’ils étaient plus jeunes, c’est lui qui s’occupait toujours de son frère. Plus vieux, c’est encore lui qui rattrapait les bêtises de Jimmy. Mais un bébé…
— Vous fréquentiez mon frère, je crois, dit-il.
Elle acquiesça sans lui adresser un regard.
— Nous sortions ensemble depuis quelques mois quand il s’est enrôlé dans l’armée. Il disait que je devais voir d’autres personnes après son départ, mais je ne voulais pas, alors quand il est rentré en permission, il a dit…
Sa gorge se serra et elle murmura :
— Nous parlions de nous marier.
Devin se rappela ce que c’était que d’avoir vingt ans et de s’intéresser à une fille. De plus, il connaissait son frère. S’il suffisait de parler de mariage pour la mettre dans son lit, Jimmy sans aucun doute n’avait pas hésité à le faire.
— J’ai pensé que…
Elle jouait avec les boutons de sa veste.
— Il était vraiment gentil et drôle, et il allait dans un coin dangereux. Il disait qu’il ne reviendrait peut-être pas.
Devin retint un grognement qui n’était pas seulement dû à cette tirade triste à pleurer, mais aussi à l’idée que son frère avait mis une fille enceinte, probablement vierge de surcroît.
— C’était votre première fois ? demanda-t-il, sans détours.
Noëlle se recroquevilla de sorte que ses longs cheveux blonds recouvrirent son visage, mais il la vit hocher la tête. L’incrédulité se mêla à la colère. Si son frère avait été encore vivant, Devin lui aurait fait passer un mauvais quart d’heure. Seulement Jimmy n’était plus là. D’une manière ou d’une autre, il s’était toujours arrangé pour que ses problèmes deviennent ceux de Devin. Mais cette fois c’était vraiment trop triste. Devin sentait sa douleur rivaliser avec son sentiment de culpabilité, sans qu’aucun de ces deux sentiments ne prenne le dessus. Et il restait encore le problème de Noëlle à régler.
Il pensa qu’il serait indélicat de faire démarrer son ordinateur en sa présence afin d’accéder à ses fichiers personnels. Sans eux, il en savait très peu sur elle. Elle travaillait pour son assistante et avait intégré l’entreprise depuis un peu moins d’un an. A son arrivée, Noëlle ne savait pas faire grand-chose, mais elle avait travaillé dur et maintenant Katherine prétendait qu’elle ne pouvait pas se passer d’elle.
Jimmy l’avait rencontrée au printemps, et ils avaient commencé à se voir. Mais qui était-elle et qu’était-il censé faire à présent ?
— Ce n’était pas prémédité, précisa doucement Noëlle, toujours sans le regarder. Je pensais l’aimer, mais je n’étais pas sûre. Et il était si gentil… Mais je savais que je devais attendre. C’est alors qu’il a été tué, et je me suis dit que j’avais bien fait de partager ça avec lui. Je me sentais si mal pour lui et pour vous. Je sais que vous êtes sa seule famille. Et puis je me suis dit que tout irait bien, sauf que j’avais du retard dans mon cycle. Il y a quelques jours, j’ai compris que peut-être… enfin, vous savez.
Elle s’arrêta pour reprendre son souffle. Il se rendit alors compte qu’elle pleurait.
Il se leva pour aller dans les toilettes où la femme de ménage laissait toujours une boîte de mouchoirs neuve. Après les lui avoir tendus, il se jucha sur le bord de son bureau.
— Quel âge avez-vous, Noëlle ?
Elle prit les mouchoirs, s’essuya le visage avec l’un d’eux, puis se moucha.
— J’aurai vingt ans dans une quinzaine de jours.
— Vous allez à l’université ?
— Au centre universitaire de premier cycle. J’entre en deuxième année à l’automne.
Elle fronça le nez.
— Je sais, je devrais être à l’UC Riverside, mais au tout début de ma classe de terminale, je skiais avec le groupe des jeunes et je suis rentrée dans un arbre. Je skie mieux que ça d’habitude. Bref, je me suis cassé la jambe et abîmé quelques ligaments, ce qui impliquait de la chirurgie, de la kinésithérapie et encore de la chirurgie. Ma mère m’a scolarisée à domicile et j’ai réussi à passer mon diplôme en même temps que ma classe, mais j’ai manqué beaucoup d’activités ainsi que l’examen d’entrée à l’université. Je n’ai même pas pu faire une demande d’inscription pour une université classique. Je poursuis donc mes études ainsi, ce qui est une bonne chose car c’est moins onéreux. Nous sommes quatre à la maison et mes parents ne roulent pas sur l’or.
Trop d’informations, pensa-t-il, ne sachant par où commencer.
— Vous vivez encore chez vos parents ?
— Oui. J’ai trois sœurs. Je suis l’aînée. Pour ce qui est de donner le mauvais exemple…
— Que font vos parents ?
— Mon père est le pasteur de notre église et ma mère s’occupe de son secrétariat.
Bon sang, Jimmy avait couché avec une fille de pasteur !
— Que souhaitez-vous faire après le centre universitaire ?
— Devenir infirmière, et me spécialiser en pédiatrie.
Elle leva la main.
— Je vous en prie, épargnez-moi le : « faites donc médecine à la place ». Lors de mon hospitalisation, ce sont les infirmières qui, pour moi, ont fait toute la différence. C’est ce que je veux faire : prendre soin des enfants et les aider à avoir moins peur quand ils sont malades.
— O.K., pas de sermons, promit-il.
Que faire maintenant ? La jeune femme était enceinte de son frère, il lui incombait donc de s’occuper d’elle. Mais comment faire ? Si Jimmy avait encore été vivant, il aurait pu insister pour qu’ils se marient. Il aurait pu…
Mais Jimmy était mort, se rappela-t-il encore une fois. A cause de lui, Devin.
Cette culpabilité omniprésente s’enroulait autour de lui, tel un serpent venimeux. Il s’adjura de ne pas réagir. Dans l’immédiat, le problème qui se posait était celui de la grossesse de Noëlle et de la solution à apporter.
*  *  *
Mal à l’aise, Noëlle n’arrêtait pas de bouger sur sa chaise. Bien que sensible à la gentillesse de Devin Hunter, elle ignorait ce qu’il attendait d’elle précisément. Il n’était pas le père de son bébé, ce n’était donc pas son problème. Mais au moins, il n’avait pas mis en doute la paternité de Jimmy, et ne semblait pas la juger.
Un bébé. Elle posa sa main sur son ventre. Il lui semblait impossible qu’un enfant puisse grandir à l’intérieur d’elle-même. Bien sûr, elle avait toujours voulu une famille, mais pas comme ça, pas si tôt. Mais elle devait compter avec le fait qu’avec le décès de Jimmy, le bébé était tout ce qui restait de lui.
Elle se demanda ce qu’il aurait dit si elle avait pu lui annoncer la nouvelle. Malgré son émouvante demande en mariage la dernière fois qu’il était rentré chez lui, elle n’était pas convaincue de la volonté réelle de Jimmy de se marier. Elle n’était même pas sûre de la sienne. Tout s’était passé si vite. Ils étaient sortis ensemble, ils s’étaient bien amusés, puis il était parti. Ils étaient restés en contact, échangeant des lettres et des e-mails ; il était ensuite rentré pour un court laps de temps. Elle avait été incapable de réfléchir.
— Je pense qu’on devrait se marier…
Noëlle crut avoir mal entendu. Elle regarda Devin Hunter, se demandant si c’était vraiment lui qui venait de prononcer ces mots.
— Excusez-moi ?
Il ne la quittait pas des yeux.
— On devrait se marier le plus vite possible. Jimmy était mon frère. Ce bébé est donc sous ma responsabilité. Je fais simplement ce qu’il aurait fait s’il avait été encore vivant. A la différence près que nous ne sommes pas un couple.
Sa responsabilité ? En théorie, il était l’oncle du bébé, pensa-t-elle avec désespoir, mais en réalité, il était Devin Hunter, le chef de sa patronne, quelqu’un qu’elle ne connaissait absolument pas.
— C’est un mariage de convenance que je vous propose, ajouta-t-il calmement. Un arrangement temporaire de deux ans, disons. Suffisamment longtemps pour que vous trouviez vos marques et que vous vous habituiez à votre rôle de mère. On divorcera par la suite. Vous obtiendrez ce dont Jimmy aurait hérité s’il avait été encore de ce monde. Je souhaite juste rester en contact avec l’enfant et qu’il soit élevé comme un Hunter, mais autrement vous serez libre de vivre votre vie.
— Vous envisagez donc un mariage et un divorce, résuma-t-elle, stupéfaite d’être capable de parler.
Tout tourbillonnait dans sa tête, à tel point qu’elle n’était pas sûre de pouvoir tenir sur ses jambes de nouveau. Elle devait rêver. Devin Hunter la demandait en mariage ?
— Vous me connaissez à peine, monsieur Hunter. Et moi, j’ignore tout de vous. On ne peut pas se marier.
Il croisa les bras sur sa poitrine.
— Je n’essaie pas de vous séduire, Noëlle. Nous vivrons sous le même toit, tout en menant des vies séparées. Je veux vous aider. Je suis le seul parent de Jimmy, je me sens donc responsable de son enfant.
Ses propos avaient du sens, mais le mariage ? Pourquoi ne s’était-il pas contenté d’offrir une pension alimentaire ?
— Je refuse de me marier pour divorcer ensuite. Pour moi, le mariage est un engagement sérieux.
— Que vous pourrez prendre plus tard, rétorqua-t-il. Avec un homme dont vous tomberez amoureuse. Je vais être direct. Vous aurez vingt ans à la naissance du bébé. Vous travaillez à mi-temps et vous allez à l’université. D’après ce que vous m’avez dit, vos parents ne sont pas très riches. Peuvent-ils se permettre d’assumer la charge d’un autre enfant ? Souhaitez-vous qu’ils le fassent ? Et votre rêve de devenir infirmière ? Comment allez-vous vous occuper du bébé, subvenir à vos besoins ainsi qu’à ceux de l’enfant et poursuivre vos études ? Et le loyer, les factures, l’assurance maladie, les frais de scolarité ? Voulez-vous réellement prendre ça en charge toute seule ?
Il se pencha vers elle.
— Cette solution temporaire vous permettra de continuer à vivre normalement. Toutes vos dépenses seront prises en charge. On pourra engager une nounou pour vous aider, si vous le désirez. Au terme de notre arrangement, vous disposerez d’assez d’argent pour tout assumer seule. En faisant attention, vous n’aurez pas à travailler si vous n’en avez pas envie.
Comme sa tête tournait toujours, elle ne savait que penser.
— Pourquoi ? demanda-t-elle. Pourquoi feriez-vous ça ?
Pour la première fois depuis qu’il l’avait invitée dans son bureau, Devin Hunter détourna le regard.
— C’est moi qui ai conseillé à Jimmy de s’enrôler dans l’armée, dit-il enfin. Ce qui est arrivé est ma faute.
Il s’exprimait posément, mais elle percevait la souffrance dans sa voix. Il se reprochait la mort de son frère.
Son instinct lui soufflait d’aller le réconforter. Elle lui dit plutôt :
— Ce n’est pas vous qui avez tiré sur lui, monsieur Hunter. Vous n’avez pas tué votre frère.
Il reporta son attention sur elle, puis haussa les sourcils.
— Vu les circonstances, vous pourriez m’appeler Devin, vous ne croyez pas ?
— Comment ? Oh, bien sûr. Devin.
Pour l’heure, les prénoms étaient le cadet de leurs soucis, non ?
— Ce que je veux dire, c’est que vous n’êtes pas responsable de la mort de votre frère ni de ma grossesse.
Comme s’il y avait eu une seule chance pour que Devin Hunter s’intéresse à elle sans cela. Elle avait aperçu quelques-unes de ses conquêtes, toutes des beautés exotiques grandes et minces. Pour sa part, elle ressemblait davantage à une fille de ferme du Wisconsin, avec ses cheveux blonds et ses taches de rousseur.
— Ma proposition est très sérieuse, reprit-il.
C’est uniquement parce qu’il se sent responsable, songea-t-elle. Elle connaissait un peu sa vie car Jimmy lui en avait parlé. Devin était au lycée lorsque sa mère était morte. Jimmy n’était alors âgé que de six ou sept ans. Lorsque leur père était parti, les deux garçons avaient été pris en charge par leur grand-père paternel. Mais il était mort quelques années plus tard et c’est Devin qui avait élevé Jimmy.
Bien que son petit ami se soit fréquemment plaint de sa sévérité, Noëlle avait toujours admiré Devin pour s’être acquitté de la tâche, ô combien difficile, d’élever un adolescent. Du peu qu’elle savait de lui, Jimmy ne lui avait certainement pas facilité les choses.
Cependant, Jimmy était la seule famille de Devin, et maintenant qu’il était mort, il ne lui restait plus que le bébé.
— Vous n’êtes pas forcé de m’épouser pour avoir des liens avec l’enfant de votre frère, déclara-t-elle. Je ne vous empêcherai jamais de le voir. Et comme vous ne me croirez pas sur parole, je suis prête à signer un document si vous le souhaitez.
— C’est de ça qu’il s’agit, selon vous ? s’offusqua-t-il.
Elle se redressa sur sa chaise et croisa son regard.
— Je suis jeune, mais pas stupide. J’ai conscience qu’il est difficile d’élever un enfant dans ma situation. Ce n’est pas la voie que j’aurais choisie, mais c’est ainsi et je vais faire avec.
Bien envoyé, pensa-t-elle, espérant qu’il n’avait pas noté combien elle tremblait pendant sa tirade. Elle s’était bien gardée de mentionner la peur terrible qui l’avait envahie à la pensée d’avoir à élever un bébé toute seule. Il avait raison tout à l’heure. Comment arriverait-elle à subvenir à ses besoins ? Quand aurait-elle le temps de travailler et d’étudier ? Elle était quasiment certaine que ses parents ne la mettraient pas à la rue, néanmoins leur petite maison affichait déjà complet. Où mettraient-ils un bébé ?
Il l’examina attentivement.
— Je ne vous imaginais pas comme ça, dit-il. La plupart des copines de Jimmy étaient…
— Cruches ? s’enquit-elle d’un ton dégagé.
— Exactement.
— Je sais. Il me l’a dit. D’après lui, le fait d’être avec moi témoignait de son empressement à grandir. A mon avis, c’était plus le truc du « mauvais garçon et de la gentille fille ». Les opposés s’attirent et tout ça.
— La gentille fille craquait pour les mauvais garçons ?
Noëlle hésita. Quelque chose la dérangeait dans ce sujet de discussion. Peut-être était-ce le fait de parler de ses fréquentations avec un homme qui venait de lui faire sa demande, quand bien même il s’agissait d’un arrangement.
— J’avais toujours été intriguée par eux, reconnut-elle. Mais je n’en avais jamais fréquenté avant Jimmy.
Elle plissa le nez.
— Au lycée, tout le monde savait qui était mon père : les garçons hésitaient beaucoup à approcher la fille d’un pasteur. Ceux qui m’ont invitée à sortir étaient toujours bien élevés.
Et ça ne l’avait pas gênée. La vie n’en avait été que plus simple.
— Jusqu’à Jimmy, répéta Devin.
— Oui.
Il se leva du bureau et se dirigea vers la chaise à côté d’elle. Après l’avoir tournée de manière à lui faire face, il s’assit et lui prit la main.
— Noëlle, je veux que vous réfléchissiez sérieusement à mon offre. Je pourrais me borner à vous donner de l’argent, mais il vous faudrait plus que ça. Je possède une grande maison, avec toute la place nécessaire pour le bébé et vous. Les questions embarrassantes vous seront épargnées si vous êtes mariée.
Il haussa les épaules.
— J’ignore ce que Jimmy vous a raconté à mon sujet, mais je ne suis pas un si mauvais bougre. Mes vices sont tous plutôt ennuyeux, et je prendrai soin de vous et du bébé. Dans deux ans, ou quand vous serez prête, nous divorcerons. Vous aurez alors une stabilité financière et le bébé aura grandi.
Elle était autant perturbée par le fait d’avoir sa main dans la sienne que par ses propos. Son toucher était doux, mais ferme. Sa peau était chaude. Son contact n’avait rien de sexuel ni de romantique, il n’en demeurait pas moins qu’elle était troublée de l’avoir assis tout près d’elle.
Elle aimait sa détermination. Son père lui avait toujours conseillé de chercher un homme volontaire. Il était…
Une seconde, se dit-elle. Etait-elle sérieusement en train de considérer son offre ? Envisageait-elle d’épouser un quasi-inconnu pour la seule raison de prendre son nom et son argent ?
— Je ne suis pas comme ça, protesta-t-elle, tout en dégageant sa main pour se lever. Je ne suis pas intéressée.
— Personne ne dit le contraire. Noëlle, si Jimmy était encore en vie, ne souhaiteriez-vous pas qu’il vous épouse ?
Elle ne voulait pas répondre à sa question. Au XXIe siècle, qui se mariait à cause d’un bébé ? Mais au fond de son cœur, elle savait qu’elle l’aurait espéré. Et elle aurait accepté, en dépit de ses doutes sur l’avenir de leur relation.
— Mais vous n’êtes pas Jimmy.
— Dites-vous que je le représente. Que je fais ce qu’il aurait fait.
Jimmy l’aurait-il épousée ? Honnêtement, elle en doutait.
— Deux ans, reprit Devin. Le temps passe vite, croyez-moi. Vos parents savaient-ils que vous sortiez avec Jimmy ?
— Comment ?
Le changement de sujet la fit sursauter.
— Ils savaient que je voyais quelqu’un du boulot, mais c’est tout.
— Ainsi, cela pourrait être moi.
Elle plissa les yeux. Evidemment, il lui était déjà arrivé de dissimuler la vérité à ses parents ou d’arranger certains faits, mais un tel mensonge lui semblait mal à tous points de vue. Pourtant, c’était tentant.
Le bébé était là, il faudrait bien l’accueillir. Devin lui offrait un moyen de minimiser les dégâts avec sa famille, tout en lui permettant d’être une mère célibataire et de poursuivre ses rêves. C’était presque trop beau pour être vrai.
— Quel est votre intérêt dans tout ça ? questionna-t-elle.
— L’enfant de Jimmy portera le nom de ma famille. Je vais faire partie de sa vie.
— Les deux sont possibles sans m’épouser.
— Je veux faire les choses bien, lui répondit-il. Il m’est impossible de réparer ce qui a été fait, toutefois je peux faire de mon mieux pour vous aider. Vous ne me connaissez pas, Noëlle, mais vous allez devoir me faire confiance sur ce point.
Elle doutait que la confiance soit nécessaire. Devin Hunter était du genre à tout consigner par écrit, soit beaucoup de paperasse en perspective.
— La part d’héritage de Jimmy, je n’en veux pas, dit-elle. C’est trop.
La société de Devin, Hunter Manufacturing, pesait plusieurs millions de dollars.
— Une pension alimentaire et une maison, peut-être.
Elle grimaça. Même cette proposition lui paraissait trop intéressée.
— Juste la pension alimentaire, corrigea-t-elle. Jimmy l’aurait payée de toute façon.
Devin fourra ses mains dans les poches de son pantalon et lui sourit.
— Ainsi vous acceptez.
Elle retourna cette idée dans sa tête.
— Effectivement.
Quand avait-elle décidé que c’était ce qu’elle voulait ? Cela avait-il de l’importance ? Devin avait raison. Accepter son offre lui simplifierait grandement la vie.
Elle ne savait toujours pas ce qu’il retirerait, lui, de cet arrangement. A moins que ce ne soit d’appartenir de nouveau à une famille, ne serait-ce que pour un petit moment. Mais cela lui importait-il ?
— Je ne vous connais pas du tout, lâcha-t-elle.
— Nous allons y remédier, promit-il. Dînons ensemble ce soir. Nous pourrons résoudre les questions pratiques, établir un programme et aller de l’avant.
A l’entendre, on aurait cru qu’ils allaient conclure une affaire et non parler mariage. En y réfléchissant, elle constata que c’était le cas.
— Très bien, convint-elle. Où souhaitez-vous qu’on se voie ?
— Chez moi.
Il contourna le bureau pour prendre un morceau de papier et le lui tendit après avoir noté son adresse.
— 18 h 30, ça vous va ?
— D’accord. Je suppose que je dois… retourner travailler.
— Vous n’êtes pas censée commencer avant deux heures.
— Je sais, mais je suis déjà ici, alors…
Une fois à la porte, elle se retourna pour le regarder.
— Merci pour tout.
— Merci, Noëlle, dit-il. Ne vous inquiétez pas outre mesure. Tout ira bien.
Elle lui sourit, puis s’en alla. Bien ? Elle attendait l’enfant de son défunt petit ami, venait d’accepter un mariage temporaire avec un homme qu’elle ne connaissait pas, pour un tas de raisons dont elle était incapable de se rappeler, et projetait de mentir à sa famille.
« Bien » n’était pas vraiment le terme approprié.
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En apprenant que Noélle Stevenson, une de ses employées,
s'est retrouvée enceinte a la suite d'une bréve liaison avec
son frére récemment disparu, Devin Hunter prend une
décision : pour donner son nom a I'enfant et sauver la
réputation de la jeune femme, il va I'épouser et divorcer
ensuite. No€lle ayant accepté cet arrangement, Devin
I'invite a emménager chez lui. Mais des les premiers jours,
il se rend compte, avec perplexité, que son « épouse » est
loin de le laisser indifférent...

LILIAN DARCY
Un refuge en Australie

Auteur de scénarios a succes, Jacinda a quitté Los Angeles
avec sa petite fille, dans I'espoir d'oublier le douloureux
échec de son mariage et de retrouver son inspiration perdue.
A Sydney, ou elle est de passage, Jacinda rencontre Callan,
un riche éleveur de I'outback qui vit seul avec ses deux fils
depuis la mort de sa femme. Attirés I'un par I'autre, Jacinda
et Callan n'ont que trop conscience que leur histoire est
sans lendemain. Les vacances terminées, Jacinda repart pour
la Californie et Callan retourne a son ranch, persuadé qu'il
ne la reverra jamais. Jusqu'au jour ou il recoit un message
désespéré : harcelée par son ex-mari qui veut lui arracher sa
fille, Jacinda lui demande refuge...
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